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FIGAROVOX/ANALYSE - Alors que la première femme de l'église anglicane a été ordonnée évêque ce lundi 26 janvier, Pierre Jova

met en lumière les problèmes de fond que cache cette féminisation du clergé anglican.

Pierre Jova est journaliste. Il écrit notamment pour Causeur et Cahiers libres.

Ce matin, lundi 26 janvier, l'Église anglicane d'Angleterre ordonne pour la première fois une femme évêque, Libby Lane, en la cathédrale
de York.

Suite logique du vote du Synode anglican en juillet 2014, à une très forte majorité, cet événement tranche également le débat sur les
femmes prêtres, qui dure depuis des décennies, malgré un vote synodal en faveur de leurs ordinations, en 1993. La féminisation du
clergé anglican continue cependant de poser des problèmes de fond.

L'Église anglicane, qui se veut «partie intégrante de l'Église catholique» (universelle), creuse ainsi le fossé qui la sépare avec l'Église
catholique romaine et les Églises orthodoxes, qui ne peuvent pas reconnaître les femmes prêtres et évêques. L'œcuménisme, la
recherche de l'unité des chrétiens, bat de l'aile. Paradoxalement, ce sont les chrétiens les plus progressistes, d'ordinaire friands
d'œcuménisme, qui sont responsables de cette situation.

Libby Lane a été ordonnée évêque de Stockport ce lundi 26 janvier 2015. Crédits photo: OLI SCARFF/AFP Crédits photo : OLI SCARFF/AFP
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Au sein de l'Église anglicane, le clergé féminin est soutenu par les évêques, mais divise profondément les prêtres et les fidèles, et
notamment ceux qui appartiennent à la frange «anglo-catholique», proches des catholiques romain, et ceux qui sont «évangéliques»,
ancrés dans ce courant du protestantisme. Si les premiers sont déclinants, et tentés de se rallier au catholicisme, les seconds sont
dynamiques et autonomes. Ils ne se gêneraient pas pour quitter l'Église et fonder leurs propres communautés, dans un futur proche.

Preuve que le clergé féminin pose encore problème, le prochain évêque anglican à être ordonné dans quelques jours, Philip North, un
«anglo-catholique», a demandé à ce qu'aucun évêque ayant participé à l'ordination de Libby Lane ne lui impose les mains. De son côté,
Richard Chartres, évêque de Londres, le plus puissant diocèse du Royaume-Uni, refuse toujours d'ordonner les prêtres femmes.

Enfin et surtout, la féminisation du clergé ne va pas ramener les Britanniques à l'église. La sécularisation du Royaume-Uni se poursuit,
toujours plus agressive. Les anglicans ont cru pouvoir survivre en «s'adaptant à la société». Résultat, leurs fidèles conservateurs se sont
détournés d'eux, ou se plaignent en interne, et le reste de la société, satisfaite que l'Êglise s'aligne sur elle, ne change pas. Au contraire,
elle réclame toujours plus: les femmes évêques brièvement célébrées par les médias, ces derniers demandent aujourd'hui que l'Église
anglicane bénisse le mariage gay, ce qu'elle refuse pour l'instant.

Interrogé lors du vote sur les femmes évêques à l'été 2014, l'actuel archevêque de Canterbury Justin Welby, primat de l'Église anglicane
d'Angleterre, affirmait que «c'est ce que les gens attendent de l'Église». Mais lorsqu'on lui demandait alors quand le mariage gay serait
accepté par l'Église, puisque «les gens» y sont favorables, il eut peine à défendre que cela n'avait rien n'à voir.

Sur le plan théologique, le débat sur les femmes prêtres est finalement assez simple. Pour les protestants, le pasteur est un animateur de
communauté, un enseignant, un accompagnateur spirituel. Il n'y a donc pas de raison solide pour qu'une femme ne soit pas pasteur,
sauf pour les évangéliques qui lisent la Bible à la lettre («que les femmes se taisent dans les assemblées», 1 Corinthiens 13:34-40), ou
certains protestants qui estiment que le pasteur imite les apôtres, choisis parmi les hommes. Les catholiques et les orthodoxes voient,
eux, le prêtre comme un «autre Christ», homme comme lui, qui distribue les sacrements instaurés par Jésus. Une femme prêtre est donc
impossible, ce qui ne veut pas dire qu'une femme serait «inférieure». La prêtrise masculine fait partie de la vision anthropologique
chrétienne qui croit en la différence complémentaire des sexes. Hommes et femmes sont égaux devant Dieu, mais ont des rôles et des
missions parfois différentes.

Se voulant à la fois catholique et protestante, «catholic and reformed», l'Église anglicane n'a pas réussi à clarifier sa vision théologique du
ministère. Ses chefs en ont conclu de manière pragmatique et utilitariste que si un homme pouvait bien être prêtre, une femme pouvait
l'être. Une vision plus ou moins encouragée par le pouvoir politique, soucieux que l'Église d'État ressemble à n'importe quelle entité
gouvernementale.

La première femme évêque anglicane britannique, Libby Lane, curé de paroisse mariée à un prêtre homme (comme c'est le cas pour 30
% des femmes prêtres anglicanes), se retrouve donc comme symbole d'une situation qui la dépasse: celle d'une Église en perte de
vitesse, qui a choisi la fuite en avant. Quitte à brouiller son message et perdre son identité.

Avertissement de modération: Nous vous rappelons que vos commentaires sont soumis à notre charte et qu'il n'est pas permis de tenir
de propos violents, discriminatoires ou diffamatoires. Tous les commentaires contraires à cette charte seront retirés et leurs auteurs
risquent de voir leur compte clos. Merci d'avance pour votre compréhension.

La féminisation du clergé ne va pas ramener les Britanniques à l'église. La
sécularisation du Royaume-Uni se poursuit, toujours plus agressive.

La prêtrise masculine fait partie de la vision anthropologique chrétienne qui
croit en la différence complémentaire des sexes.
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